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En 2011, le Soudan du Sud s’est séparé du nord, et un des arguments principaux 
mobilisés pour justifier la partition était que ces deux parties étaient incompatibles 
en raison de la différence religieuse, culturelle et linguistique entre le nord qui 
appartient au monde arabe, et le sud défini comme africain.  

Dans cette intervention, je me propose de mettre en lumière la polyvalence du 
fonctionnement des catégories ‘arabe’ et ‘africain’ au Soudan, à travers trois 
‘moments’ de l’histoire soudanaise du XXe siècle. 

Le premier moment analysé se situe dans les années 1930, quand l’Etat colonial 
adopte la politique de l’Indirect Rule, et fait de la taxonomie raciale et ethnique un 
principe d’organisation administrative.  

Le deuxième moment est celui de la décolonisation, entre les années 1950 et 1960, 
quand l’État se trouve à affronter une série de défis de ‘modernisation’ et 
‘démocratisation’. Les politiques raciales qui ont fonctionnées dans les institutions 
jusqu’à là sont progressivement démantelées. Pourtant, si ces catégories sortent des 
institutions, elles entrent en force dans le langage et les débats politiques. 

Et enfin, le troisième moment est la période des années 1970. Des nouvelles forces 
politiques surgissent, et notamment les mouvements ouvriers et féminins, qui 
rejettent en bloc l’usage d’identifiants raciaux. Ces forces sont responsables de la 
prise de pouvoir du général Nimeiri, qui en effet inaugure une politique de 
réconciliation nationale de courte durée, mais qui a des effets sociaux importants.  

En comparant ces trois moments, cette contribution espère montrer la manière dont 
les termes ‘africain’ et ‘arabe’ sont au Soudan des référents flottants, définis d’abord 
par leur mutabilité, et qui assument un rôle très différents selon les phases de 
l’histoire soudanaise à la fois vis-à-vis de l’Etat et dans la politique soudanaise. 
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